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ars. 
a loua ont 

réunion des 

, , . . Madrid, 10 m 
Un députes radicaux And 

décide de p jovoquer i 
d<-|M(t <fc d g l - n r nrovince pour proposer 

t«'der.-.|,.»iir les bases de la liberté du 
commerce , et de la déclaration comme 
ports francs des por ts de l 'Andalousie. 

u n centre révolut ionnaire fédéral 
s est formé à Madrid . 

Le conseil des minis t res a décidé que 
pendan t l 'absence de M. Figueras M 
PiyMargal l serait chargé delà présidence 
du pouvoir exécutif. 

Les m a n œ u v r e s de? irréconciliables, 
qu i cherchaient à ent ra îner les soldats 
sont restées sans résul ta ts . 

Marseille, 10 m 
On mande de Rome, 10 mars , i 

«Le Fape a reçu les délégués du 
central J e l 'Union Catholique 
rés idan t à Florence, leequ< 

mars . 
matin.: 
comité 

i tal ienne, 
^ ^ ^ t lels lui ont 

soumis un projet de pèler inage à Assise, 
dans le bu t d 'honorer un des pr incipaux 
fondateurs des o rdres religieux, au mo
men t où le par lement italien prépare la 
destruct ion des corporat ions ca thol iques . 
S a S - i n l e t é a d o n n é son* approbation à 
co projet, en expr imant l 'espoir que celte 
démonst ra t ion hâtera i t le l r i»m| lie de 
l 'Lgiise. Le pèlerinage à Assise s'effec
tuera incessamment .» 

Berlin, 10 mai». 
Chambre des Seigneurs. — L'ordre 

du jou r appelle la délibération prélimi
naire su r le projet dé loi concernant les 
modifications à in t roduire dans les ar
ticles 15 et 18 de la constitution relatifs 
aux rappor ts entre l 'Etat et l 'Égl ise . 

M. deZedl i tz émet l'avis que le pro
jet do loi e-t une preuve manifeste des 
progrès du l ibéral isme. 

Le prince de Bismark , répondant au 
préopinant , dit que les progrès du libé
ral isme sont indubi tab le - , ot qu ' i ls sont 
la conséquence de la dé-organisat ion du 
parti conservateur . Il ajoute que la cou-
viction qu'i l n'existe plus un parti con
servateur de quelque importance n'a 
pas peu contr ibué à l 'éloigner de la pré
sidence du minis tère . M. de Bismark 
déclore ensuite que la question qui s'a
gite n 'est pas une quest ion confession
nelle mais une question polit ique. C'est 
la lutte entre la royauté et le c lergé. La 
papauté a toujours été une pu i s sance 
politique. Mais dans un état temporel , j 
la supprémat ie et la présenco appar- \ 
t iennent de d ro i t à l 'Eta t . Les art icles 
15 et 18 de la constitution ont dû leur j 
origin.e à la nécessité d 'un compromis 
en tan tes amis de l 'ordre et l 'église, do j 
l 'appui de laquelle ils ne voulaient pas 
se passer; ce modus vivendi ne pouvai t : 
ê l i c d e longue d u r é e . 

Lorsque fut terminée la guer re contre ! 
la F rance , le gouvernement était t rès- I 
disposé à s 'entendre avec le Pape . Les | 
assert ions contraires qui se sont pro- j 
duites sur ce point , au sein de la Cham- i 
b re des député*, sont complètement j 
inexactes.Si l'on songe aux disposi t ions i 
peu favorables de l'Italie, pondant la 
guer re franc use , on conviondia qu' i l y 
avait g randement lieu de s 'étonner de I 
l 'agitation catholique qui suivit la lin j 
de la gue r r e . L'organisation compacte ! 
et solide du parti catholique a appelé > 
l 'attention su r le danger redoutable qui ; 
menaçait l 'Etat de ce côté. Le devoir i 
du gouvernement était de protéger , 
l 'E la t . 

Le gouvernement s'est m cont ra in t à | 
dénoncer le compromis résul tant des , 
articles 15 et 18 de. la Constitution et à | 
chercher un nouveau modus vivendi. 

Le ministère ne veut ni ne peut gou- • 
Ternes plus longtemps avec le compro- i 
mis existant . M. de Bismark demande ; 
donc l 'appui de la Chambre des Sei- \ 
gneurs contre le parti qui s 'applique à j 
miner l 'autorité du gouvernement . I! ' 
conclut en expr imant l 'espoir que la ma- I 
jorité de la Chambre des Seigneurs ne ; 
refusera pas l 'appui qu'il sollicite. 

Londres, 11 mars. 
Chambre des communes.— Discus*- ! 

siou du bill sur l 'université d ' I r lande. 
M.M. V. Harcourt , l l la l l , Corrigan, 
anpuyent le billen principe,quoiqu'i l n 'en 
approuvent pas les détai ls . MM. Smith, 
Blennerbaaset , Conolly , Bcntinck , '. 
M'annerSj Osborne, le combattent . M. i 
Cardiovell , ministre de la guer re , le dé- i 
fend. La discussion 'est ajournée à ce j 
soir, mardi . 

Bruxelles, 10 mars. " 
L1Indépendance belge publie une let

t re de M. Phil ippart qui , au nom des 
b a s s i n ! houi l lerset de la compagnie du 
Luxembourg , avait conclu avec le gou
vernement une convention pour le rachat 
du chemin du Luxembourg par l 'Eta t . 
Dons «a lettre, M. Phil ippart dit qu 'en 
présence de l'opposition que la conven
tion rencontre à la Cfiambro, il dégage 
le ministre de sa s ignature . M. Phi l ip
par t ajoute :*lechemifi de fer du Luxem
bourg continuera l'exploitation lui-mê
me. On vous a mis en demeure , dit- i l , 
de scinder le projet et de racheter seule
ment le Luxembourg et de me faire 
exécuter, à nies r i sques , le réseau For-
caddk«l celui do Taminet à la Meuse . 
J 'y ronsens.» 

La Chambre des représentants , n 'é
tant pas en nombre , n 'a pas siégé au-

vairti)B„ • . 
Stu t t ga rd , 16 mars . 

La reine mère est morte ce soir a b 
heurta . 

Posen^lO mars. 
VOttprenssische Post (La Poste de 

la p resse orientale) apprend qu'i l sera 
procédé conformément aux dispositions 
du Code pénal allemand contre-Mgr Le-
docàowski , archevêque de Posen, S 
raison de la dernière circulaire concer
nant l 'usagede la languepolona isedans 
l 'enseignement religieux. 

— m 

Variétés. 
LE FILLEUL DE BEAUMARCHAIS 

V I I — (Suite) 

Le bonheur auque l Pierre aspirai t lu i 
sembla i t si h a u t , il s 'était cru si longtemps 
incapable de l ' a t te indre , q u ' u n l ien , u n 
ge.-te, un mot-dit au hasard , un nur.ge p a s 
sant Sbr ce frais visrtpe, le replongeaient 
dans toutes ses angoisses. De ses airs de 
dm liesse en min ia tu re , df ses supériorités 
de nai:••sauce qu i l 'avaient si souvent effrayé 
et désolé, .Jeanne ne gaidai t q u ' u n e nuance 
de d igni té na ture l le qu i toè déplaisait pas à 
Pierre, mais mil l ' in t imidai t . Dans ses m o 
men t s de t rouble et de pessimisme, il p re 
nait cette d igni té pour dé la f ro ideur .Lorsque 
le docteur ou Geneviève cherchai t à le r a s -
rarer : • .le vous dis qu 'el le ne m'a ime pas , 
répl iquai t - i l , comme je voudrais èt ie a i m é . 
Ella m 'a ime d 'ami t ié , par tendresse pour 
vous , poui' ne par» vous a f f l i g e r . . . . rien de 
plus ' . . Ah ! c'i st (pie je l 'aime trop pour 
qu 'el le puisse jamais me rendra ce que je 
lui d o n n e ! » Mais b ientôt J e a n n e arrivait ; 
elle lui tendait la m a i o , lui disait que lque 
A uce paiole . et Pierre é ta i t consolé . 

t 'es j ou i s de soleil se prolongèrent j u s 
qu ' en janv ie r 1804. Vers cette époque.Pierre 
et J e a n n e eut e u t , à. quelq r. semaines d ' in 
tervalle, un double sujet d ' i nqu ié tude . G e 
neviève, dent la Ban té n 'avai t j amais été 
bien forte, te plaignit d 'abord d ' un peu de 
lassi tude : puis su rv in ren t de légergaccèsde 
fièvre et de pénibles insomnies . Le docteur 
lu i lAta le pouls , o rdonna des pot ions a n o 
dines , rassura .-t s enfants , lui recommanda 
su r tou t d 'éviter les émotions t iop vives, 
conseil plus facile à donner qu ' à p ra t i que r . 
I l constata à p lus ieurs i éprises — pour me 
servir de la formule proverbiale — que la 
lame usait le fourreau, et un soir h dit à 
J e a n n e , avec u n e in tent ion m a r q u é e : 

— 0 ma chèie demoiselle, ménagez bieu 
le cœur de votre mère , sans quoi je ne r é 
ponds de rien ! 

Geneviève pa ru t se ré tabl i r , et ne garda 
de. son indisposit ion passagère q u ' u n e pâleur 
q u i rendai t encore p lus touchante ^a m é 
lancolique f igura. Ce qu i m a n q u a i t à :-a 
convalescence, c'était j u s t emen t ce jepos 
d'esprit épie H . l lerval lui avait conseil lé. 
Comment ne pas trembler à l'i ee de ce que 
deviendraient J e a n n e et Pierre , si elle n 'é ta i t 
plus l à ? . . . Ils ne pourra ient p lus même 
demeure r ensemble , et le peu qu'el le leur 
laisserait ne suffirait pas à les faire v iv re . 
Giâce à son égoïsme materne l , dont elle s 'ac
cu-a i l , sans se croire capable d'en guérir , 
P ier re , qui approchai t de sa vingt ième a n 
née, n 'avai t pas d 'état . 11. Berval assurai t 
bien qu.'il avai t admirab lement profité de 
ses leçons, qu ' i l pourrai t subi r sans crainte 
tous les examens , et que le jour où il le vou
dra i t , toutes les portes lui seraient ouvertes . 
Geneviève, î peu initiée qu'elle fut aux 
tr istes rouages de la société — ancienne ou 
nouvelle — savait que les apprentissages 
sont du r s , que les salles d 'a t tenté sont p le i 
ne.-, et eue l'on a le temps de mour i r de 
faim avant d'être su rnuméra i re . 

File comptai t , il est vrai , sur l'affection 
toujours croissante de M. Berval pour ses 
r.ufants et pour ell? : mais le docteur était 
presque sep tuagéna i re . Déjà sa démarche 
s 'alourdissait ; il s'essoufflait a isément , et 
son visage amaigri avait u n e expression de 
fatigue et de mala i se . D'a i l leurs , avant de 
savoir que Dieu a t t a rdera i t à sa vieillesse 
une famille adepl ive , il avai t , su ivant un 
u-a; e assez explicable chez les v ieux ga r 
çons, placé sa modeste fortune en rentes 
viagères. Et puis , ne lui restait- i l pas a r t 
p a u n t s qu i auraient droit à son héri tage 1 
Geneviève ne le lui avait j amais demandé : 
toute quest ion d 'argent répugnait à son âme 
délicate, S^ véritable inqu ié tude , c'était l'âge 
du bon docteur ; c 'était la possibili té d 'un 
ma lheu r qui priverait ses enfants de leur 
dernier sout ien. 

Hélas ! elle pu t croira bientôt que ses 
craintes é ta ient des pressen t iments . I n jour , 
le docteur Q£ v int pas: il lit dire qu ' i l étai t 
un peu souffiaut. et qu ' i l demanda i t à ses 
chers élèves u n e peti te v i s i t e . Un vieillard 
forcé de garder la chan lue par un glaciale 
journée d 'h iver , il n ' y avait rien là de bien 
ex t raord ina i re : et pour tant Geneviève el son 
fils i ressai l l i reul: J e a n n e eut peine à retenir 
S's l a rmes . Tous Ire.is avaient le coair sérié , 
comme à l 'approche d 'un ma lheu r 

11 soi t i rent à l ' ins tant Le docteur hab i ta i t 
le quar t ie r de l 'Observatoire. Février envelop
pait ci un voile de brunie l e j a rd in du Luxem
b o u r g . Les raies passants ressemblaient à 
des o m b r e s . Les arbres de la g iande allée "j 
es tompaient d a n s le broui l lard leur noire ! 
s i lhouet te Les objets extér ieurs s 'accordaient 
t iop bien avec les impi espions de t t is tesse. 

Nos amis t rouvèrent M. Berval assis ou 
plutôt affaissé dans son grand fauteuil à '.a 
Vol ta i re , seul luxe de son a p p a i t e m e n t . Son 
visage trahissai t u n e int ime souffrance.mais 
r ayonna i t d ' intel l igence r t de bon té . 11 les 
reçu t , le s o u i i r e s u r les lèvres; la veille, leur 
d i t - i l , en traversant le Luxembou ig , i l avait 

| épreuve un refroidissement; pour tout le 
• resle.il épargnai t à leur nant ie lesexpl ica-
! t ions médica les . — Aujou id 'hu i . ajoula-t-il , 

je suis encore u n peu t rep l'aligné pour q u e 
nous puissions causer tout à notre aise; 

! revenez après -demain , il me semble que 
| n o u s a m o n s bien des chose à nous dire ! 

i 

(A suivre) 

MOTS DE SAINT-JOSEPH, Composé 
de trois neuvames el un habi tuai , p< ur 
tous les jo ins du MOIS DE MAISS. paj le 
R . P . Al . I.ef. bvre , de la Compagnie 
dt Msu* 
LiLmiria Alfred. Ktbeux, >us «falu» 1« 

COMMERCE 
A v i s d i v e r e . 

A N V K K S , 10 m a r s . — Laines: Marché cal
m e . On a seulement vendu aujourd 'hui 10 
balles laine en su in t de Montevideo. 

L O N D R E S , 8 mars 1873.— Laines. — Avis 
de M. P a u l Pier rard , cour t ie r . — Dans les 
derniers jours de cette semaine , la posit ion 
de l 'article s'est affermie a u x ventes de laines 
coloniales. P lus ieurs marques ret irées des 
ventes précédentes ont t rouvé preneurs à 
des prix plus fermes. Les mises à p r ix se 
font avec p lus d ' en t ra in sur tous les genres , 
si défectueux qu ' i ls soient. L 'hési ta t ion des 
détenteurs et des acheteurs semble dispa
ra î t re , et les adjudications se fout p lus ron
dement , presque sans retirer de berger ies . 

Quoiqu 'on ne puisse pas coter une aug
menta t ion générale, il est possible de signa
ler u n e amélioration pour certains genres 
d 'Aust ra l ie u n peu défectueux, a insi que 
pour les meil leurs su in ts tins e t propres. 

Les ache teu i s de l ' intér ieur ont opéré avec 
p lus de confiance, par suite des avis favo
rables des enchères de laines à Bristol , et 
de la fermeté des prix des fils à Biadfoid, 
quo ique la cherté du combust ible et celle 
des laines bru tes restreignent les affaires. 
— L 'expor ta t ion a rempli aussi un rôle i m 
por tan t . Les ache teu is timorés, • qu i ont 
a t t endu une réaction plus sensible, et p lu
sieurs retardataires arrivés dernièrement , se 
sont mis act ivement aux achats , en concur
rence avec ceux qui cont inuaient des ap 
provis iounements d 'a l imenta t ion des ma
chines . L a F iance et l 'Allemagne enlèvi-nt 
ma in t enan t leur proportion hab i tue l le des 
lots adjugés. 

Les laines de Port-Philippe supérieures , 
fines, b lanches , soyeuses et piopres pour 
chaîne , ont été abondantes cette semaine et 
t e son t vendues avec en t ia in . L 'Angleterre 
et l 'Allemagne font une concurrence t rès-
aelive sur ce genre dont la France avai t élé 
j u s q u ' à présent presque l 'unique acquéreur . 

Les agneaux de quelques marques ex t ra , 
portent des traces de croisements consan
guins , ou mal compris, t rès-préjudiciables à 
leur hau te na ture et à leur t iaesse. C'est 
a insi que plus ieuis be ige r i e s r enommées ont 
perdu ces précieuses quali tés qu i leur d o n 
na ien t t an t de valeur. 

P a r m i les Adélaïde ^n su in t , on a remar
qué l 'excellente na tu re de que lques marques 
qu i r ivalisent avec les bons Por t -Ph i l ippe 
de moyenne ttacSM et obt iennent les mômes 
p i i x . L 'ensemble , offert ces jours-ci est mieux 
poussé, mais moins propre que celui de la 
tonte précédente. 

Les Sydney veudues é ta ient , eu majeure 
par t ie , p lus convenables pour la carde que 
pour le pe igne . Quelques m a r q u e s pe igna-
bles, fines et extra-f ine- , propres et b l a n 
ches, ont obtenu la pari té des mêmes qua
lités eu Por t -Phi l ippe . 

Le concours des acheteuis anglais reste 
n o m b r e u x . I l est par t i uu bon nombre d'a
cheteurs français a y a n t fini leurs achats d ' a 
l imentat ion j u s q u ' a u x prochaines ven tes . 

Les catalogues ont compris jusqu ' ic i 
104.006 bal les . I l resta à offrir 25,01)1) b . , 
jusqu ' à la clôture samedi p rocha in . 

t '.ours d u change à la Bourse du 7 m a r s 
1873 : 

Par i s , courls j ou r s , 25,35 à 25 , i l ; 
» trois mois, 2a,70 à 2 5 . 7 5 . 

L O N D R E S , 10 m a r s . — Laines: Les enchè
res, de laines sont s t a r imna i r e s et prix sans 
changements . 

B o a o n a u x , 8 m a r s . — Laines : <>n a vendu 
73 h. Buenos-Ayres de fr. 1G5 à 170. 

H A V R E . 8 mars . — La semaine se termi-
mine avec des affaires peu animées pour les 
Ce tons; k s avis d 'Amérique annoncen t d< a 
recettes assez larges à la source. La consom
mat ion , qui opère à peu pies seule, ne traite 
q u e de pet i t s lots disponibles, a u x cours 
é tabl is . A livrer, il ne se fait abso lument 
r i en . En débarquement , l'on a réalisé 64 b . 
New-Or l éans krw middi ing , à f r . 122 . Les 
vi r t e s ont été à 1,090 b . . y compris ces 04 
b . i n déba rquemen t , et 364 b . É ta t s -Uni s , 
d isponibles . A terme, les affaires, s ans èlre 
actives, ont re t rouvé, cependant , u n peu 
plus de mouvemen t au jou rd 'hu i . Le P w -
middl ing N. -Or léans se cote fr. 116 à l!ii Ii0 
sur le présent mois, et fr. 116 sur mai à 
jui l let . 

A L E X A N D R I E , 2 mars . — Cotons : Les 
dépèches télégraphiques du ma iehé de 
Liverpool cont inuant à signaler du calme, 
les spéculateurs n 'on t pas été encouragés à 
opérer, de façon que nos transact ions ont été 
l imitées: les pi ix se sont soutenus pa i t e 
que les dé tendeurs n 'é ta ient pas disposés ù 
t'uiie des concessions,et nous pouvons coter 
en clôture de la semaine comme sui t : Fa i r 
P . 380 à 30.0, fully fair P . 1185 à 390, good 
fair P . 400 à 410, fully good fair 450 à 460. 
Les ventes de la semaine s'élèvent à environ 
20.000 cantares dont 19 OUI) de P . 365 à 460, 
su ivan t méri te , et 1,000 cantares Gallini de 
P . i S 0 à t.00. En livrable les opérations 
ont aussi été moins actives à des prix p lus 
en l a i s se ; les derniers se cotent pour fin 
courant et fin avril de ta l . 18 1/2 à 18 3 /4 . 

Arrivages do l ' intér ieur , du 29 février a u 
1 mars : 93,999 c a u t . . contre 18,000 c a n t . 
à la mémo époque de l 'année passée. 

Stock actuel en cotons de par t icul iers et 
des princes : 31 4,000 c a n t . , contre 200.000 
can t . à la même époque de l 'année passée . 

A V I S wll l l l l % l . 
M. M a r i e j eune do a maison M A R I E 

fièies, rue de VArbre-Sec. 44. à Paris, m é 
decins inventeurs du BANDAGE E L E C T R O -
M E D I C A L , pour la guéiison radicale des 
hernies et descentes et la content ion des 
plus difficiles el volumineuses , a l 'honneur 
de prévenir les personnes a t te intes de ces 
maladies qu ' i l fera lui-même l 'application de 
ses appaiei ls à R o u b a i x , du d imanche 9 au 
j eud i 13 mars , de 1.1 heures à 5 heures , rue 
b lanchemai l l e , 9. — 11 reçoit à Lille j u s 
qu ' au vendiedi 7 mars , rue de Par i s , 24. 

Les personnes qu i l 'honoreront de leur 
confiance, peuvent compter su r u n p rompt 
succès et un soulagement i m m é l i a t . Ces 
bandages sont les seuls doLt les nombreuses 
expér ience! faites par des médecins de la 
1 neurtf aient constaté les succès. Leur ac
tion électio - médicale contracte les nerfs, 
restserre les pai l ies formant he rn ie , e t , sans 
dabgor ni doufcxur, w u r » UtruérisOBea^peu 
de tempe, 

B U R E A U D E S P O S T E S D E R O U B A T X 
HKTTBKS D E L E V É E S D E S B O I T E S . 

Boîte du bureau : à 9 heures du mat in 
pour les lignes de Calais, Angleterre, Lil le, 
Lourcoing. Tourna i , -— à 11 h . 50 du mat in , 
pour Paris, Lille, Tourcoing, Belgique, — 
à i h . du soir, pour Lille, \Yalm< ouï t . 
Tourcoing, Oand, Courlrai , — à .. h . 15 
du soir, pour Par is et E ique l ines , — à 8 h . 
50 du soir, pour Par i s , Lil le, Tourcoing, 
Angleterre, Belgique. 

B O I T E S 

SUPPUHIENTIltt* 

Rue de l'Alouette 

La Gare 

Rnc deBkmcbemaille 

Rue de Tourcoing 

Rue Pellart 

Rue dos Lignes 

Rue du Galon-d'Eat 

1 lare de la Liberté 

Plate St-Elisubeth 

Barque d'Or 

H i » en M r i M l 

Plate de la Mairie 

i_ B -v ai ra s 

1ère Ht 

8 h 10 

8 h" l5 

8 h ffl 

S h 33 

8 b 40 

8 b SU 

b h 10 

8 b 15 

8 b 35 

Il li CI 

r h «a 

8 h 40 

10 h 40 

10 b 15 

10 h50 

H li 

11 h 10 

I l b 20 

1.0 h « t 

10 h 45 

11 b 

U h 19 

I l h « 

I l b 15 

3e 4e 

3 k l » 

Il b 15 

3 b 25 

b 33 

3 U 40 

:i b M 

3 b 10 

3 h 15 

3 b 35 

8 h 43 

3 b :;o 

3 b 55 

4 h 25 

4 h «0 

4 b 4» 

4 b 80 

4 h 55 

S fa «5 

4 h 85 

4 h 25 

i h 50 

5 b 40 

1 b 03 

5 h 

5e 

7 h 4» 

7 h 45 

7 1 85 

8 h 

8 h 10 

8 b 10 

7 h 40 

7 h 45 

8 h 05 

8 b 14 

8 h «0 

8 h 15 

Les d imanches et jours renée; la dernière 
levée des boites supplémentaires n 'a pas lieu. 

U n e délibération du Conseil municipal en 
date du t> février 1872, porte fixation d 'un 
tarif de droits de voirie. Ce tari", approuvé 
par le préfet le 20 mars 1872, a été î e n d u 
exécutoire à par t i r du 1°' mai 1872. 

En voici un ext ra i t : 

OBJET DE LA DEMANHE 

Autorisation de voirie j . , 
Badigaouuge ou lavage de l'ac.ude de 
maiS"ii,Cjiiisiriiite depuis plus d'un an! . 
Baldaquins ou marquises ( I )* . 0 
Bancs eu W i ( S ) . . . ; i0. 
Charrettes ~ bras ou brouettes (3) I 
Déerotoir 
remplacement occupé par des maté
riaux (4) 
Embranchement pour conduites! 
d'eaux ou do j.-aî 
F.nseigne en bande 
Etalage laissant au uotinsS melres| 
de truttoir 
Jalousies 
Lanterne ou transparent en forme' 
d'applique, glul.es d'éclairage (0) 0 
Marchandises et objel» de" toute 
nature I7I .". . . 
Montre en saillie 0 
Peinture de façade J l'huile, y com
pris lavage 
Pieux pour barrage de rue (8) 
Poulies pour monte-ebarge (t*J 
Stores en saillie 0 
Tatdes de 0.70 c île côt% au plus, 
avec 4 chaises au plus ( lu) 
jableaux, enseigues.attributs,reliefs, 
cadrans, e t c . . 0 
Emplacement occupé par les ventes . 
Voiture* stationnant sur la voie ' 
publique, le jour (11) 
Voilures stationnant :iur la veie pu-, 
Llique la nuit ^11 j MM. 

Buse du droit 

Per-evoir 

droit fixe 

mètre carré 
80 surface couverte 

nièlre courant 
cb. j . nuit ou Iract. 

chaque 
mène carré 

par jour 
mètre courant 

par jour 
Mètre courant 
mètre carré 

par jour 

0.02 
Lui) 

O.iO 
iî.OU 

1«1 
60l • • 

! au mètre carré I 
. par jourou fraction 0.10 
16 mètre courant |3 00 
• i ' 
. mètre carré 0.05 
. . ebaqu- i a r jour i i . 0 0 

chaque '3 .00 
16 chaque 12.00 

.. cbeqee par moi» Î . 5 0 

J chaque i . 0 0 
mètre carré 0.45 

l 'arjoiiroultactieui 
mètre carré 1 

. parjouroufr.11 tion 0 10 
mètre carré | 

. pai jourourractioi i |0.80 

l'hectolitre 

id. 

id. 

4.80 

10. 

Î .70 

le> 100 k,l. 
fd. 

le Itilog 
ei:r vendu au 

le kilog 
id. 
ia . 
i d . 
id 

id. 
id. 

l'hectolitre 

!t. id . 
le tsêre 

id. 
i:l. 

id. 
le cent 
le i..:. i . 

id . 
id . 

le cent 
le cent -
les cent Lit 

id . 
le lllofj. 

^8 .00 
7.80 
Il 05 

Miuck 

CIO 
.30 

II . Ml 
0.10 
0.10 

0'.0"> 
0 08 
0,15 
0 . . 0 
0.15 
1.1.0 
0 10 
0.8» 
0.10 
0,20 
0,u6 

0,10 
0,1'R 
8.00 
1,00 
5,C0 

1,50 
6,40 

REI\T8LTi)i;MItRS 
P H M B E C 3 MrJKJMS 

fe r i l i l t u l In j.iot.i nriiTicn el la nial isral ion 
ne uéeesrilcuil ni i runeexlim ' tonde rn«-irtft 
t l^e poeaut t ans aucune douleur . 

S u r r r » g a r a n t i . 

DEINTS et DENTIERS, système Américain 

S A N S R E S S O R T S 

Spécialité pour la conservation rtf* dents 

malades par lo matiscalion. 

HAL.LER.-ADL.ER 
D E I T I S T E 

00, rue d'Angleterre, à LILLE 

i | — • — — e n e e e e e M e e e — e — — e — t m ^ , 

BOURSE DE PARIS 
M ; 10 MAP.S 

"MU 

(1) Ne peuvent excéder le trottoir. 
(t) lnterditdans les rues au-dessous de 15 mètres. 
(S) iKiiveut ê t re éclairées la nuit. 
(4> Ne pnuvsnt dépasser ni le trottoir, ni 1 tn. 50. 
(Si Sans l'indemnité pour repavage. 
(U) 0.80 poi r la «rende voirie. 
(7j Sur les chaussées, places, trottoirs et autres emplacements. 
(81 En cas de déiiioliiions 00 travaux sur la voie publique. 
(01 Su l lao t de 0,50 a 0."5 selon la lyri-eur de la rue. 

( 10) Autorisé sur de» trottoirs «jaut i mètres do largeur, au moins 
( l l l ' i i i Eclairage obligatoire. 

E x t r a i t d u T a r i f «le i ' O r t r o i 
UK BOUBAIX. 

Vins en cercles et en bouteilles 
Ucool pur contenu dans les eaox de vn el 
esprit eu cerclée, eaux de vie et esprits en 
bouteilles, liqueurs et fruits à l'eau de vie 
bière de toute espèce et qualité et de toute 

provenance 
Vinaigre ordinaire 
Huile de toute espèce et qualité et pro
venant de toutes substances «xcepté le dé

gras et l'huile de poisson Boa épurée 
Viaudes de bunif. vache, génisse, taureau, 
veau, mouton, brebis, agneau, et chèvre, 
abattus en ville, sortant de l'al>altoir, ou 

venant de l'exUrieur 
Piaade de Porc 
Poisson salé, morue et stokfi'sch exceptés 
Poisson fuis tiOjO de la va] 
Lièvres, lapins, et volailles de tonte espèce et 

qualité 
Liibier plumes de toute espèce ou qualité 
Pâtés de toute espèce 
MrbiUS 
Amandes et novaux d'amandes 
Prunes, ligues, laisms, marrons et autres 

fruits secs 
Citrons, oranges et limons 
Charbons de buis 
Charbon- de terre et coke 
Braises de l 'eitérjeer 
lb.is ,1 biùlci ndh eearlelés 
li . is- | . |a:.cs.peuplier.saule et racines à brûler 
l!o!s rie toute antre espèce > biùler 
Fagots de toute espèce. badoaleU etlacines 
tiaules, gauletlrs, piquets et ramures 
Chandelles importée» 
Cires et bougiae en cire de toute espèce et 

qualité 
Bougies siéariques 
llouteilles de verre et de grès 
Demi-bouteilles de verre et de grès 
tierfeM durs 
Savons eu pale de toute autre espèce que 

les précédents 
lio uebons de lièges et toute espèce 

ASSURANCES 
c o N T i t E T v i r v o T c r * r » t r ! ««t *vtr i t t v i r e 

A u s r i i M t e 1 i v l l O * 
L i l l e . 5 9 , r u e d e T o u r n a i , 5 9 , Lil le 

l&e | i i - «>s**n l a t i uH de l'Assuré 
sans l')'ais pour l'Assuré ) 

prit toute* S'a Compagnies 
dans toutes les opérat ions d 'Assurances : 

Polices, Renouvellements, Avenants,etc. 
_ as» 

L E C O N S E I L L E R D E S F A M I L L E S , p a 
raissant tous les mois, sous la diiecliou de 
i\l"u Adr ienne Kogron.— Un au : 12 fr. — 
Bureaux : 03 , rue dei. Sa in t -Pè re s . 

Sommaire du numéro d u 1 e r mars : 
CATJSEIUE, par Adr ienne Roftton-. — L é 

gende, par Marie J e n n a . — L'Enfance et la 
Jeunesse de Charles Dickens (suite), p a r A . 
Lembick . — I n roman dans une cave, sou
veni r du siège de Par i s , par B . de Clussy . 
— U n e visite à Andore (suite), par G.Aston. 
—Euign ie Historique. — Table a lphabét ique 
des nmlières . 

CouHiuKK : Ca lendr i e r .—Ephé iné r ides .— 
T i a v a u x e t Modes. — Corn•«poudance avi e les 
; l in nées. 

a M M U M : 1 PiaUicne de h r o à m e a et t ra 
vaux dt- Eantàiaat. — 1 P l a n d i a de patrons 
au verso.— 1 liessin de tapisserie su r la p l a n 
che du s a t i ç n i , — 1 Planche colorié». — 1 
Morcetv* d'orgue, par «t> Cé*ar Franck-

VALEURS 

A TERME 
3 0/« i 
5 0/0 1871 
o 0/0 1872 
Foncier 
Mobiler 
Générale 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Immobil ière 
Suez 
I tal ien 
Espagnol 
Aut r iche 
Lombard 
Banque de F r . 
Banque de P . 
COMPTANT 

U/0 
0/(1 1S71 c . 
0/0 1872 

4 1/2 
Moi gau 
Villa . 1861 

» • 1871 
Est 
Lyon 
Midi 
O fléau s 
Orléans à Ch. 

M à Rouen N . 
a i S u d 

EN BAN'OUE 
Espagne In t . 
E s p . E x t . l 8 t . ç 

Ksp. Ext..1*71 
Turc 
CO/OPéruvien 

Clôture Ui.iirwéti.! 

»/. 
.MJ. 
9 1 . 

812 . 
4 2 j . 
588 . 
Î.2G. 
ï » 3 . 

•, 
1007 
801 

s»* Baitst 

56.i 
88 

r- 90 . 
80LL 
42! . 
585 . 
527 . 
880 . 
5*5. 
1403 

A SetS 

50 

30.a» l72b. »» 

391 .< 
no . -

41.0. 
7 7 3 . ' 
4 3 8 . ' 
43'.H> 
12i7 

89 
• 1 . 
80 . 

516. 
280. 
253 . 
273. 
279. 
274 
270. 
23 T> 
220 . 
22JL 

50 

380. 
t i . 

4R2. 
776. 
43". 
i33d 
, 2 ; i 

56.70 
8 8 . 8 0 
90 
79.30 

516.28 
277 .»-
232 .» -
274 »• 
27*.à0 
2 7 5 . . . 
2"o . •« 
233.*» 
222.10 
225.»» 

431 

,60] 
» . »» 
» . »» 

.30 , a .»» 

1 1 . ! 

119 11/J6I19 13/16 
! 23 m 23 1/8} •!/» 
2 ! i y i o 223/il 3/16 
i 55.15 55.121 ».03 
i 76 l/8« 761/41 »•»» 

.50 

1.25 

1.25 
» . » » 
a . s a 

2 .50 
3.50 

a . a» 
t . »» 
». aa 
a .»> 
a.a» 
i . i » 
a . a a 

a .25 
a. 50 
l . » e 
» . a » 

» . a » 

2.50 
a . a » 

• » / 8 

,1/8 

M i ' L L Ë ' n ^ I K N l . M I E B 
Bourse de Paris du 10 mars. 

Nou3 commençons très bien la se
maine . Le Trois ouvre à ô~ 10 ; l 'Em
prunt , à 91 l o . 

Hier, on était assez ferme au boulevard, 
et co metin les dispositrons étaient 
encore meil leures. Pourquoi continue-
mit-on à baisser , si M. Thiers n 'est 
plus malade, si les questions constitu
tionnelles ont t raversé la phase des 
discussions niiruës, si l 'argent reste au 
prix accassibia où se sont lails les 
derniers reports "do l évr ie r? 

Le point noir, car il y en a toujours 
u n , est la craints d 'une élévation de 
l'escompte sur le marché de Londres . 
Il paraît que. les traites achteées par le 
Trésor français vont tomber comme une 
pluîe sur la Bitrqu' et que le monnayage 
de l'Allemagne menace d'enlever encore 
une fois les métaux d'Australie et de 
Californie. Si ces craintes deviennent 
trop vives, les théoriciens de l 'économat 
auront encore une fois raison, il faudra 
revenir au toux de 4 ou 4 1/2 ; le contre
coup de cette mesure sera vivement 
senti par le marché de P a r i s . 

Remarquons on passant l 'cnormilé 
des demandes de l 'Allemagne. I I . l u i 
faut pour le 1e ' . avril prochain une 
circulation ou monnaie d'or de 750 
millions de francs, ou 30 millions .ster
l ing ; mais au 8 lévrier, elle n 'avait 
encore frappé que 23 millions liv. s t . ; 
ce qui l 'ob l igea i tà fabr iquerparsemaine , 
jusque fin mars , 22,Su0,000, en pièces 
de 20 et de 1U marcs . 

La seule chose qui puisse rassure r 
lorsqu'on se trouve en présence de tels 
chiffres est la force,l 'immensité du mar
ché monétaire de Londres ; là affluent 
tous les métaux du monde, ceux mémo 
de l 'Allemagne qui , sans les efforts d e 
M . de Bismarck, reviendraient se faire 
démonétiser dans la ciié dès qu' i ls se
raient sortis de la monnaie impériale. 

C'est à la crainte de cette élévation de 
l 'escompte qu'il faudra at t r ibuer la fai
blesse de notre bourse si le mouvement 
favorable du début ne se soutient p a s . 

Demain, sera jugé en appel le procès 
du canal contre les Messageries ; en at
tendant , l'action Snez remonte vigou
reusement de 383 à 392. 

La Banque de France remonte à 
4385. 

Les Chemins ont peu de mouve
ment . 

Deux heures et demie.— La hausse 
cont inue. Aucune nouvelle politique n e 
circule. Tout le monde était venu e» 
Bourse avec d'excellentes dispositions ; 
le beau temps aidant , on regagne t rès-
vite ce qu'on arail perdu vendredi et 
samedi . Les cotes de Londres sont très-
fermes, lo Trois français r «prend l'aven* 
U g * »ur l 'Emprunt . 

resle.il
glul.es
parjouroufr.11

